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* l~ aL'INSERTION DE TOUTE ANNONCE.

Et dela. M. B.A$
Vo2 S-Hyaeinth, 28 Juillet 1892 Aio. 2 3

A V IS térieure, une somme de travail consi- Le travail et les machines les étoffes de coton étaient fort chè.
dérable parvenait difficilement àpre- jres ; n'en avai'pas qui voulait. Au-L'abonnem.entà l'Edzopour. toutes cue' ouvrer s'imagine trop facile- jourdhui il n'est pas de si p'auiweles-peisonnes -je fisant pas partie de 1 C'est que l'homme est un être in. ment que l'emploi des machines est ménage qui n'ait du clicot o aM'.nion St-joseph cqde So ceak- 1 telligent. et que chez lui l'ù'.telti- nuisible à ses intérêts, que autre tissu semblable, en grandetins par année payable rioureuse- 1gence agit eni même temps que le IIl est impossible à l'ouvrier, quel quantité,giait d avrce, c'est-à-dire dans le corps. Le travail manuael «est fécon- qu'il soit, de se passer d'outils .on Tl~ a~nacimned

mm r-du mois qui suit la date du i dé d'une manière surprenante par le 'ne saurait concevoir un~ plàtrier sans machines Elles multiplient, içnrtren-commencement de l'abonnement 1travail de l'intelligence qui le dirig. truelle, un char,?entier sans hacheun sément les produits, en économisantTotabonnement non ainsi.. payé iIlI n'est aucun métier où le corps sotIvigneronsaspoeu vinltmse etralqeluro-Wutjane sera réclamé au Prix de 75 jseul actiE. Quand un bûcheron fend sans plume- fetiUon exige; elles-mettent ces pro-ds- 1l nie ser jamais fait d'exceP- Idu bois, il a soin de le placer dans le' Or, qu'est-ce qu'une machine ? duits à la portée d'un bien plus gr-andlinà cette régle et l'oni n'accepte sens qui rende le coup de hache plus C'est un immense outil à l'aide du- nombre de consommateurs, et ellesde timbres-en pai=nent. prompt et son effet plus complet. Il 'quel l'homme fait son propre ouvra. augmentent l'aisance générale.
-ejournal est fourni gratis à t)us se garde bien de frapper a tort et a ge beaucoip Plus viîte, ou zn&ne fflt_________

exnbrcs del'Unlorn- Si-Jcýcph dc- travers. Un travail de soli e!sprit, J u suouvrage de plusieurshora-

t CI payr patr chcndexque'le-Wbois e end plîui facilementi Les Miihnes -lesont pas -indis-pour fiais d'administration supplé- dans le scas des *Èbresý, et cjue les jpensables comme le sonit les outils ; [VoiraxummxSl.À. choqutfrx4Étalares de- la sociéé. noeuds doivent être évités. Le tra- mais -elles sont infiniment utilespuis- Libraù?te TÉQUI, 85, re de Rn, -ous comnptons sur le dévouement vail de son esprit l'amene aussi peu quees économisent le travail et le n es, raris.
de tous nos confrères aux intérêts à Peu a donner à son instrument la temps.
de ] Union St-Joseph pour solliciter ! forme la meilleure, celle d'un coin,ct Ainsi. pendant une longue suite L'*Ex'as de Ma rie o u leM£Wkdes abonnements auprès des peron- à lui donner le poids et les dimen- de siècle. des peuples très-civilisés 1 cal, par le K. P. DEiDIER, ,iio-nes qui n'en font pas encore partie. sions les plus avantageuses pour pro- et trèziches n'ont connu, pour con- i naire d Sacr'Crr rý vo. .-Cest là.un moyen de propagande en duire plus dé travail avec moins de vertir le blé eni farine, d'autre moyen prix 1 .rn' f. 5mêm teps ue nc ouce e t- pine - que de le broyer à l'aide d'une meule Ce livre n'est pas, comme o levenus nour la Société. Et ainsi partout où l'homme lutte tournéee par uin homine. C'étitÎ Un pourrait supposer, un assemblage decontre les obstacles matérisil déve. tra-ail écrasant ; et que de temps ner semons rangés plus ou moins heu.._

loppe un effort d'observation et d'in. faisait-il pa*s P-dre ! On ;a inventé reusemert sous la rubrique du -4Ma-telligence pour faire mieux et plus les moulins mius par des cours d'eau. tria. C'est. un commentaire où.Pcri du tWrIIýC = Sk i<<f vite. Un meunier et son garçon ont suff la scince du meilleur aloi dit da-
dii~~ Aussi macoto du rditId l ude, sans se fatig-uer, plus bord, stans pédanterie, mais crn eap-Lesprgrs rals chz esna utiest dla prtour dun Par sou date l que en pouvaiert moudre1 puyant sur lesautorntés les plus siires,Le pogèsr4lischz 'moa uine st gade aou arts1 ute cent personnes. Voilà donc, tout ce quise rattache au Japzibions ciwlisées Par une lente aceumu- on rnea rvi manuel et I pour arriver au même résultat, l-ý tra- cal, le lieu de la scèn., la langue, leslatiOn de la richiesse sont-ils dus seu- pour une autre part au travail Inel I vail de quatre-vingt-dix-huit person-1 commentateurs, rin.'roduction duJemelit à lacontijauié du travail des -lectuel. Celle-ci n'ezt Pas toujours nspagé Cequt-vgtdx chtduMmia<Lslsocsgéérations humnaies , autrement apparecnt-, et elie est clepený..ant laI huit personnes s'occupent à d'autres de l!Eglise, les rapports je ce d4ivin,di;si On Supposait une race animale , ls~nidrbe ouvrages -dont la société profite. cantique avec les cantiques» sacrésdoué* d'une pareille p=rÉv6ran ce, La machine à vapeur, dira -t-on,ac- .kutrefois on ne savait copier les antérieurs etséilmn clu.rnrit-lk rrier ux ême cornplit beaucoup de traafl sans ini- Ilivres qu'à la main. Un copiste, eni d'A!nne, mère die Samuel.ats que l'homme ? Eylidcmrnent jtelligence et tout le moade sait les travaillant -toute la journée, ne pou- Le commenar lu-ê e tduLe ravil esfoumi pa podies u'eleréalise. D'aboîd. vait transcrire qu'un bien petit nom- ne nouveauté singulière, non par P'd-e recommence chaque année elle n*aet que sous l'impuk.ion du bic de lpagers Aussi les livres étaient ttrngeté, mais par la haut:ur théolo-les mêmes formes, sans audiré- <mécanicien qui la dirige -abandonnée infiniment rares et d'un Prix exc--s- gique des aperçus. Il évolue ci% des- #ies comme eans résultats apr-àelle-même, elene produirait rien. sif; et quant à avoir des journaux. pages que nous appellerions vôlo-

l ýes tp. nnn5 sr lu a Du ur ôélpu grande r il ne fallait pas y--penser. L'mpri- tiers des -pages ailécs l'èred~ête..id= résultats r-est-elle pas duc a l'in- muerie atý< découvRte ;etgâleiiux nuvemnent cen est rapide, .~tant leaComment donc sz fait-il qu telligence de celui oui a inventé la miachines qu'elle emploie, une bibio- cune des pensées est promptementc zéuss;isse mieux que l'amui- , mnichinei, de ceux qui l'ont successi- tbêque ne coùte pas aujourd'hui plus mise dans la lumière qt'il iiii con-à écarter les obstacrles naturels vement perfectionnée et mise en état cher que ne coiÎtait autrefois un seul ,ient.'eopposeCnt,à la,>atÎsfactlon deses j ce fonction1ner comme elle le fait ? v*unie. Donnons le sommnaire de quelqueslaisI CoMment comprendre que Un inventeur fait donc une vr t-, e e~ne rs5éspuetcairs .Çunre.L eWfot lui-même scpe--rectroine sans bIc conquête sur la rature et rend Ise -appeler un temps où l'on ne m- 1gard, de l'homme et le regard dettSSe et ianet sans cf= Ln ci ffiCa- srvic a rhumanité qui bénéficie dic vait filer le coton qu'à la main. Au- D!-cu.-Vi.olette et nard d'humtilité.ciéet cii puissance, de telle sorte son travail. j ourdlui cinq ôuvu'iers, condulhant -Les.arts et Mzrie.-Les gn~r!Çtcobtienne plus tard-presque fdeux mé-tiers dc 1i'ut cenits broches, tions. V. çuùzm f4*cnin~a
des 1 font ~~~autant d'ouvrage qu'en faisaient L*cex-gration deie dvdaic.desvantaýgçs que. à une époque an- 1 alors trois cent vingt fileuses, Alors puissance du Très--Haut, Saint,


